
8. La réduction des armements nucléaires

L’un des aspects les plus importants de l’entente était la promesse, par les Russes, de renoncer à 

l’essentiel de leurs ICBM, pivot de leur force de dissuasion depuis les années 1960. En échange, les 

Américains élimineraient la moitié de leur force nucléaire en ogives montées sur SLBM. Les règles prévues 

dans le Traité START en ce qui concerne le dénombrement et les inspections s’appliqueraient également à 

cette entente, laquelle serait rédigée sous forme de traité dès que possible.

POSITION ACTUELLE DU CANADA

Le Canada a toujours approuvé le Traité START et l’élaboration d’accords visant à assurer 

stabilité stratégique avec des arsenaux nucléaires moindres. En mai 1992, dans un discours prononcé à 

l’occasion de la remise des diplômes à l’Université Johns Hopkins, le premier ministre, M. Mulroney, a 

présenté les grandes lignes de la position canadienne sur les récents changements qui se sont opérés dans le 

domaine de la dissuasion nucléaire. Selon lui, compte tenu du climat politique explosif qui prévaut dans les 
États de l’ex-Union soviétique, les milliers d’armes nucléaires qui s’y trouvaient toujours, ainsi que les 

énormes réserves de plutonium destinées à leur fabrication constituaient la plus grande menace contre la paix. 

Voici ce qu’il a déclaré :

une

C’est pourquoi les Canadiens (...) comme les autres peuples du monde, se sont réjouis de ce 
que les présidents Bush et Eltsine aient convenu d’importantes réductions de leurs arsenaux 
nucléaires respectifs. Il est urgent que les réductions négociées dans le cadre des pourparlers 
START soient ratifiées et entrent en vigueur le plus tôt possible. Nous sommes très heureux 
des résultats obtenus par le Président Bush dans le dossier des armements stratégiques lors 
de ses récentes rencontres avec les Présidents Kravchuk de l’Ukraine et Nazarboyev du 
Kazakhstan (...) Le Canada aimerait que des coupes encore plus importantes soient pratiquées 
dans tous les arsenaux nucléaires de manière à les ramener au plus bas niveau possible, sous 
réserve du maintien d’une capacité de dissuasion nucléaire efficace (...) Le Canada serait 
disposé à participer à un programme international visant à aider les pays de l’ancienne Union 
soviétique à détruire leurs armes nucléaires. Outre qu’elle est essentielle en soi, la réduction 
des arsenaux des superpuissances est cruciale si on veut éviter la prolifération des États dotés 
de l’arme nucléaire.1

Reconnaissant l’Ukraine en tant qu’État indépendant, le Canada a entamé avec elle des négociations 

en vue de nouer des relations diplomatiques. L’un des objectifs du gouvernement canadien dans ces

1 Cabinet du premier ministre, «Notes pour une allocution du premier ministre Brian Mulroney à l’Université Johns Hopkins», 
Baltimore (Maryland), 21 mai 1992, p. 5.
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